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Preface 

La presente publication a pour but d'eveiller l'interet du public en 
faveur de l'elevage du mulet, car son exploitaLion esL de Loute premiere 
importance pour notre armee et pour les agriculteurs des cantons 
alpestres. Les lignes qui suivent donnent a l'eleveur des renseignements 
precis et pratiques sur l'elevage et !'hygiene de cet animal si utile. 
Quelques cliches illustren t et completent le texte. La brochure parait 
en allemand, en fran((ais et en italien. - M. le Directeur Kcllerhals a 
Witzwil, M. Meyer, president a Tourtemagne, M. le Directeur Luisier 
et M. Sierro, ing.-agronome a Chateauneuf/Sion et 1\ll. le Directeur 
Camponovo a Mezzana ont bien voulu revoir le texte. Nous exprimons 
notre reconnaissance a !'auteur, aux collaborateurs que nous venons 
de nommer, a l'editeur et a ceux qui nous ont fourni les photographies. 

Berne, octobre 1943. 

Le Chef de la Centrale Federale 

pour le developpement de l'elevage mulassier 

Collaud, 

veterinaire en chef de l'armee. 
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I. Origine et zone d'ex pansion du Mulet 

La pluparl des his toricns considcrent l'Asie Mineurc (Mulus- mus-lo, 
ce qui signifierail, <<anima l de Ia :vlys ie » = cont rcc de I' Asie Mincure) 
ou les Lerritoircs cnlrc Ia Syrie eL le Gange, comme Ia pa lrie du mulct. 
D'aulres chercheurs designcnt Ia Chine ou l'Abyssinie comm c les pre­
mieres regions d'elevage de cet animal. L'epoque Oll !'on commence 
son exploitation est aussi incertaine que son vcriLable lieu d'origine. 
D'apres !'opinion genera te, elle remonte aux temps les plus recules. 

Des le debut de la periode historique, la production du mulct s'et end 
du Proche Orien L (Per se, Syrie et Asie Mineure), vers Ia Palest ine et les 
pays mediterraneens, en Grece notamment; de la, elle penctre dans 
!'empire romain et la Gaule. 

Le mulet, comme l'a ne et les bovins, etait ulilise comme bc lc de trait 
ou de sommc pa r les agriculteurs et l'armee. Le cheval au contraire, 
etait surt out p rise comme coursier et accompagnail le mailre a la 
chasse, a Ia guerrc, da ns les voyages et les Lournois. 

Gr:lce a ses qua liles par liculieres, le mulct se repa nclil sur tou t dans 
les petites exploi lations des pays du sud, mon Lagncux, pa uvrcs en voies 
de communication et en fourrages de qualite. 

Duranlle M oyen-Age elles temps modernes, la zone d 'exploila tion de 
ce precieux animal attcignit les Balkans, l'Espagnc, le Por tugal, Ia 
France, l'Italie, Ia Suisse meridionale, l' Aulriche, l' Allemagne, I' Angle­
terre, !'Amerique latine et !'Amerique du Nord, l'Afrique du Nord, 
!'Afrique Orienta le et !'Afrique du Sud . 

Par suile des conditions climateriques et pour d 'auLres raisons aussi, 
la densile des cfTectifs dans !'hemisphere boreal diminue en allant du 
Sud au ~ord. 

Enlre les annees 1920 eL 1930, le nombre des mulels par 1000 habitants 
etait de 53 en Bolivie, tJO en E spagne, 25 en Grecc, 14 au Portuga l, 
11 en ILalie, 7 en Irla nde, 5 en Bulgarie, 3 en Fra nce eL en Turquie, 2 
en Egypte, 1 en Suisse ct en Yougoslavie. 

Durant les siccles, l'elcvage du mulet s'ada p te aux conditions regio­
nales eL locales, de meme qu'aux exigences speciales de l'agricullure, de 
l'artisana t et de l'arrnee. - Aussi les suj ets actuels presen tcnt-ils de 
fortes differences quan ta l'origine, le but d'elevage, Ia conformalion el 
la productivitc. 



Dans le Poitou, la plus connue des regions franraises d'elevage, on 
demande un animal de trait, lourd, robuste, avec une hauteur au garrot 
de 155 a 165 em. et un poids vif de 500 a 800 kg. 

Le mulct de la Savoie et du Dauphine, plus agile, utilise surtout pour 
le trait Ieger, pour le bat et la selle, est plus petit, de 15 a 20 em. et pese 
de 400 a 500 kg. On trouve le meme type dans le Piemont, en Suisse, 
dans les pays de l'Est de l'Europe, et aussi en Afrique du Nord et en 
Abyssinie. 

En Italic, les eleveurs de la Sicile, des Pouilles et de la Sardaigne 
cherchent a produire des animaux de taille moyenne, a aptitudes com­
binees, convenant au trait, au bat et a la selle, avec 140-150 em. de 
hauteur au garrot et 350 a 400 kg. de poids vif. La taille des mulcts 
corses, lestes et legers est inferieure a 140 em. 

Aux Etats-Unis, suivant les regions et les modes d'utilisation, on 
trouve 5 types differents dans leur developpement, comme le montrent 
les chiffres suivants: 

:Vlodes d'exploitation 

Mulels emvluyes uam; les mines 

Mulcts de la zone du coton (les plus 
nombreux) .......... . 

Mulets des cc farmers » . • . . . . . 

Mulets de la zone de la canoe a sucre 
Mulets pour trait lourd . . . . . . 

Hauteur au garrot 
en em. 

120 

130- 155 
155- 160 
160-170 
160-175 

Poids vif 
en kg. 

300 

380- 550 
450-625 
500- 650 
600-800 

Dans le langage populaire, on designe souvent le mulet comme « nne 
bonne a tout faire )) ce qui indique bien les nombreux emplois et le grand 
pouvoir d'adaption de ce sympathique animal. 

On ne possede que tres peu de renseignements precis sur l' hislorique 
de l' elevage du mulct en Suisse. Celui-ci a probablemen tete introduit dans 
notre pays par les Romains. D'apres Duerst et Geisendorf notamment. 
c'est au 6e siecle de notre ere qu'on decouvre, chez nous, des os de 
l'ane domestique. Cependant, l'elevage mulassier ne prit vraiment de 
l'importance qu'au Moyen-Age sous !'influence de Ia France. Les exploi­
tations agricoles, rattachees aux convents, produisirent egalement cet 
hybride a cote du cheval, comme le prouvent des manuscrits du 14e et 
du 15e siecle. Au 16e au 18e siecle, l'elevage indigene fut favorise et 
stimule par le besoin croissant d'animaux de selle et de somme pour des 
buts de guerre, par le developpement du commerce et du tourisme dans 
les Alpes. 

En 1799, lors de sa fameuse campagne d'hiver, a travers le Gothard, 
le Kinzig, le Pragel et le Panix, les 300 mulcts que comptaient les equi-
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pages du general russe SouvarofT, contribuerent grandement a sauver 
ses approvisionnements, ses armements et les restes de ses troupes. 

Au mois de Mai 1800, Napoleon Bonaparte requisilionna en Valais 
et dans les vallees alpestres voisines, quelques centaines de mulets pour 
le transport des armes et bagages de la Grande Armee, par de la le 
Grand St-Bernard. 

Pendant la premiere moilie du J9e siecle, l'elevage du mulet, dans nos 
cantons, fut laisse completement a !'initiative privee. On le pratiqua 
surtout dans les petites exploitations du Valais, de Vaud, Fribourg, 
Geneve et Tessin. 

Le V ala is, Ia plus typique des regions suisses d' elevage, comptait 
deja en 1812 environ 1500 sujets 

en 1827 environ 2143 sujets 
en 1848 environ 2237 sujets. 

Une loi sur l'elevage mulassier publiee en 1835 prevoyait !'institution 
de stations cantonales de monte a Viege, Sion et l'vlonthey. Celles-ci 
subsisterent jusqu'en 1872, annee ou la Confederation prit ellc-meme des 
mesures pour encourager cette activite. Les dispositions federales en v i­
gueurdepuis 1884 se rapportentprincipalementa !'acquisition de baudets, 
dans le pays eta l'etranger, ainsi qu'a !'attribution de primes pourmulets. 

Dans le Pays de V aud, le nombre de mulets, en 1795, eta it de 250 
environ. En 1823, le canton importa de l'Italie du Nord, pour sa station 
de monte, 4 baudets qui couvrirent annuellement de 100 a 300 juments, 
jusqu'en 1828. 

Cette station fut fcrmcc en 1820. Aprcs un long intcrvalle, en 1903, 
il s'ouvrit a Aigle, une station privee de monte. Malgre l'aide bienveil­
lante du Depot Federal d'etalons, nouvellement cree, elle ne put se 
developper et disparut en meme temps que son fondaLeur. 

Dans le canton de Fribourg, au Moyen-Age, Chatel-SL-Denis et ses 
alentours formaient un petit centre d'elevage. Ce canton possedait en 
1817 pres de 140 mulets et 90 seulement en 1844. Depuis lors, !'interet 
pour cette production fit defaut. Cette situation etait due au manque 
d'appui officiel eta la propagande en faveur de l'elevage chcvalin. Le 
marche de mulcLs de Romont parvint cependant a se mainLenir jusqu'a 
la fin du 19e siecle. 

Le canton de Geneue comptait quelque 60 mulcts dans les annees 
1820- 1830. Entre 1840-1850, grace aux efforts de la << Classe d'Agricul­
ture » de la Societe des Arts, l'effectif se maintint a 55 sujets pour 
tomber a 40 en 1870. 

Cette Association achela de 1824 a 1834, en Italie du Nord et en 
Valais, 3 baudets utilises annuellement pour 10 a 15 juments. Les resul­
tats de l'elevage furent absolument insuffisants puisqu'on n'obtint 
que 1 a 2 muletons primes par an. 
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La Constitution de 1848 donna a la Confederation le droit de legiferer 
en faveur de la production nationale. De 1848 a 1893, les dispositions 
fcdcrales sur Ia matiere eurent notamment pour but de promouvoir 
l'elevage chevalin. Elles n'accorderent a l'elevage mulassier qu'une aide 
conditionnelle ct passagere. Une ordonnance de 1866, relative a la limi­
tation d'importation, parle pour la premiere fois du muleL. En 1885, la 
Confederation subventionna l'achat d'un baudet introduit en Valais. 
Depuis 1893, I' aide financiere federale assuree ala production chevalinc 
fut aussi accordce a celle du mulet, toutefois sans fondemcnts juridiques 
bien definis, mais par simples mesures administratives. De 1903 a 1930, 
le depot federal d'etalons a Avenches, d 'entente avec le canton du 
Valais, importa des baudets fran~ais et italiens pour saillir des juments. 
En 1931, lors de la revision du reglement sur !'amelioration de l'espcce 
chevaline, on introduisit dans les art. 9 a 15 eta l'art. 19 quelques dis­
positions en vue de soutenir l'elevage mulassier. Les parties essentielles 
de ces dispositions se retrouvent dans les prescriptions de 1936 et de 1939. 

Les mesures prises, depuis quelques annees par la Confederation 
comprcnnent l'octroi de primes annuelles en faveur, soit de baudets, 
juments et mulcions qualifies, soit des paturages servant a l'estivage 
de ces derniers, soil des expositions et marches a poulains. Elles assuren t 
egalement le controle de l'elevage et son enregistrement. Par ailleurs, 
l'armee possede en propre, depuis quelque temps, des mulets aptes au 
service. 

Quelques cantons comph~terent dernierement les subventions federales 
par I' attribution de primes supplementaires pour les saillies ct meme par 
le remboursement des frais qu'elles occasionnent, ou encore par l'achat 
de baudets. Des conventions intercantonales, comme il en existe une 
entre le Tessin et les Grisons, ont pour but d'ameliorer l'elevage en 
commun. 

Par contre, d'autres cantons, situes meme en region alpestre, ont 
renonce jusqu'a ce jour a soutenir cette branche de la production ani­
male indigene. Et cependant, on lui porte depuis quelques annees, un 
interet croissant, tant de la part de l'armee et des veterinaires que de 
celle de certains domaines d'Etat. 

II. Importance economique de Ia production mulassiere 
en Suisse 

Les donnees statistiques suivantes permettent de se rendre compte 
du developpement, de l'etat actuel et de !'importance economique de 
l'elevage mulassier suisse: 
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Recensements 
Augmentation ou Pourccntage de chnque 

Annee Nombre de mulcts diminution du categoric d'equidc 
cheptel d'un recen-

scment a l'aut.rc Chevaux Mulcts Ancs 

1866 3355 94,8 3,1 2,1 
1886 2742 -613 95,4 2,6 2,0 
1906 3153 + 411 96,6 2,2 1,2 
1926 3854 + 701 96,7 2,7 0,6 
1936 3405 - 449 97,0 2,4 0,6 
1941 2838 -567 97,7 1,9 0.11 
1942 provis. 3012 + 18t1 

Repartition du cheptel mulassier par canton 

Cantons Annee: 1866 1886 1906 1926 1936 1941 1942• 1!)43• 
Nombre de pieces 

Zurich 3 3 22 9 8 9 11 
Berne 60 43 44 128 109 85 423 340 
Lucerne 8 5 14 8 11 12 
Uri 1 3 8 2 2 2 2 
Schwyz 3 1 3 1<1 7 4 7 6 
Obwald 2 2 16 5 6 7 6 
Nidwald 4 1 3 2 1 
Glaris 3 1 15 27 14 14 12 
Zoug 1 2 2 2 1 
Fribourg 70 66 60 135 96 61 73 77 
Soleure 5 4 1 2 5 7 
Bale-Ville 1 1 
Bale-Campagne 2 2 5 6 
Schaflhouse 1 1 
Appenzell, Rhodes Rxter. 9 7 2 2 3 3 
Appcnzoll, Rhod6s lntkr. 1 4 16 17 10 14 14 
St-Gall 10 15 15 88 45 44 44 44 
Grisons 12 5 12 127 138 123 164 154 
Argo vie 2 1 4 7 3 5 5 
Turgovie 4 2 2 5 3 
Tessin 350 311 231 400 379 317 586 551 
Vaud 130 95 113 108 60 36 48 57 
Valais 2600 2161 2608 2721 2481 2097 2129 2059 
Geneve 40 8 12 15 5 11 33 34 
Neuchatel 50 18 9 17 15 12 53 52 
Suisse 3355 2742 3153 3854 3405 2838 3644 3456 

* Les recensemenls de 1942 et 1943 comprennent les mulcts, les bardots 
et les anes. - Ces deux dernieres categories comptent approximativement 
600-700 individus. 
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Le Canton du Valais a lui seul cnregistre le 60 a 70 % de ce cheptel, 
soit environ 15 tetes par 1000 habitants. 

Surplus d'importations ( - ) respectivement d'exportation ( + ) 
de mulets 

Ann~e : 1866 

Nombre de tetes +74 
Valeur en francs 

1886 1906 1926 1936 1939 

- 14 - 26 - 337 - 128 - 10 
- 20,000 - 76,760 - 310,580 - 71,406 - 3250 

Selon les conjonctures du marche, les suj ets importes provenaient de 
France, d'Autriche, de Yougoslavie, de Pologne, d'Algerie, d'Alle­
magne, d'Espagne on de Ia Grande Bretagne. 

D'apres les recensements de 1926- 1931 et 1936, le cheptel mulassier 
de Ia Suisse s'est eleve, en moyenne, pendant cette periode a 3656 tetes. 
Si l'on admet une remonte annuelle de 8 % pour maintenir les efTectifs, 
le rajeunissement normal porterait done sur 292 betes. L'excedent des 
importations accusa pendant cette decennie en moyenne 224 tetes. 
Pour parfaire Ia difference, l'elevage indigene aurait du produire an­
nuellement 68 muletons. En realite, il se limita probablement a 20 
sujets. D'ou un recul des efTectifs tel qu'on a pu le cons la ter ces der­
nieres annecs. 

Les causes de celte regression resident en general dans des motifs 
d'ordre economique, agricole, zootechnique et personnel. On peut les 
resumer comme suit: 

Importation de l'etranger de mulet s a bon marchC, d'ou diminut ion 
des prix des produits nationaux. 

Protection douaniere insuffisante. 
Absence d'organisation du marche interieur. 
Substi tut ion du moteur mecanique a la traction animale dans !'agri­

culture. 
Situation difficile des petits paysans de Ia montagne. 
Diminution generale de Ia production agricole des regions elevees et 

depopulation croissante de cer taines vallees alpestres. 
Recul du t ourisme, ameliora tion des routes et des conditions de 

transport , modification du regime des etrangers par suite de !'ex­
tension prise par les sport d'hiver. 

Concurrence de l'elevage chevalin et bovi11. 
Extension des cultures au detriment des paturages communaux et 

bourgeoisia ux, notamment dans Ia plaine du Rhone. 
Defaut de propagande interessee et systematique. 
Repugnance personnelle de ccrlains agriculteurs a l'egard de cet 

equide par suite de son aspect particulier. 
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Manque de bases legales pour promouvoir d'une fayon detinie cet 
elevage. 

Incertitude dans les directives zootechniques. 
Connaissance defeclueuse des particularites naturelles du mulet, de 

ses besoins, et des soins a lui accorder. 
Organisation trop elastique de l'elevage; assurance insuffisante contre 

les accidents ct les pertcs cventuelles. 
Les mulcts consliluent actuellement le 0,2 % seulement du cheptel 

total exprime en unites. Leur quolc-part au rcndement brut de !'agri­
culture ne depasse pas le 8 °/00• Toutefois, Ia valeur de ces animaux, y 
compris les sujcts importcs, represente le montant de 3 millions de 
francs, dans Ia moyennc des annees 1926/36. II manque des donnees 
precises sur la rentabilitc de leur exploitation. Selon les indications de 
Desfayes, lcs indemnites versees regulierement chaque annee pour 
I' utilisation des mulcts dans l'armee ascendent a pres de 100,000 francs. 
En 1930/33, on estimait a fr. 1500.- les frais d'elevage, en conditions 
favorables, d'un mulct de 3 ans, meme en appliquant des normes modestes. 

Ces derniers temps, on constate une demande accrue de bons mulcts, 
qui se manifeste par une hausse des prix. 

Les organes de l'armee suisse apprecient le mulet pour son utilite en 
montagne comme bete de trait et de somme el parfois pour la selle. 
Ils van tent son adaptation, son intelligence, son endurance, sa resistance, 
sa force et sa souplesse. 

Les services rendus par ce solipecte dans les guerres des Boers en 
Afrique du Sud e t dans les expeditions d'Abyssinie et d'Afrique du 
Nord sont bien connus. 

De tout temps, les montagnards ont considere lc mulcL comme !'ani­
mal ideal pour le trait, le bat ct la selle. 

Du point de vue economique, les regions alpeslrcs pourraient en 
utiliser un nombre beaucoup plus important. Ccla pcrmetlrait, en effet, 
de substitucr Ia force animale au travail humain, et, ainsi, d'assurer 
l'intensificalion e t la rationalisation de leur agriculture. La plupart des 
proprietaires de mulcts sont de petits paysans qui en possectent un ou 
plus rarement deux. Il n'est meme pas rare que le meme animal soil 
la copropriete de deux ou trois agriculteurs, circonslance gucre favorable 
a son bon entretien. 

D'apres le recensement de 1941, il y avait: 
en Suisse 2849 proprietaires pour 2838 mulets 
en Valais 2172 proprietaires pour 2097 mulcts. 

Il es t de l'inlcret national et prive que la regression de l'elevage 
mulassier ne s'accentue pas, mais au contraire que cette branche prenne 
un essor nouveau en s'adaptant mieux aux besoins du pays tant en ce 
qui concerne la quantite que la qualite des produits. 
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Ill. Considerations sur l'elevage du mulet 

1. Generalites 

Le mulct (cquus mulus) est un hybride entre le baudet (equus asinus) 
dont il cxiste 3 varietes africaines et 5 varietes asiatiques a l'etat sau­
vage et Ia jument (equus caballus) dont on distingue 2 varietes asia­
tiques et une europcenne. 

Par l'accouplement d'un etalon avec une anesse, on obtient le bardot 
(equus hinnus) repandu en Corse, en Sardaigne, au Portugal et en 
Espagne. La production du mulet et du bardot exige un elevage paral­
lele du cheval, de l'ane et de leur metis. Ces circonstances rendent la 
tache de l'eleveur beaucoup plus difftcile. 

Le mulet comme le bardot sont generalement steriles. Les spermato­
zo1des du mulet n'arrivent pas a maturite et cet animal, de ce fait, est 
incapable d'assurer Ia fecondation. Par contre, on cite dans la littera­
ture plusieurs cas controles de mules fertiles, qui, a la suite d'essais 
auraient ete couvertes avec succes par un etalon ou un baudet. Mais 
les rejetons produits etaient pour Ia plu part morts-nes ou, ne survecuren t 
que tres rarement et pour peu de temps. On signale aussi quelques 
essais isoles de saillies effectuees par des mulets. D'autre part, il est 
notoire que !'instinct genesique sc manifeste periodiquement chez le 
mulet, par un caractere colerique a l'egard du conducteur. 

2. Manifestations hereditaires 

L'elevage mulassier repose sur le principe du croise-industriel, pro­
cede peu utilise en Suisse dans l'elevage des animaux domestiques. 

De ce fait, on ne doit pas attendre, dans la descendance, une herMite 
des diiTerentcs particularites aussi sure que si l'on travaillait avec des 
souches pures d'animaux de la meme espece. 

Le mulet etant un hybride de premiere generation entre deux especes 
voisines, il accuse un melange tres variable des predispositions here­
ditaires de ses procreateurs. II en resulte un exterieur, des reactions 
internes, des aptitudes et un caractere particuliers. Un eleveur con­
cretisa cette diversite par !'expression suivante: « Le mulet marche 
comme un cheval, t ire comme un bceuf et mange comme un ane. » 

Quelques zootechniciens citent le mulet commc exemple d'une 
forme luxuriante propre a certains metis et qui se traduit en genera l 
par une grande vitalite et un developpement physique remarquable. 
D'autres eleveurs y voient un melange avantageux des constitutions 
hereditaires du pere et de Ia mere. 

Buffon et plusieurs praticiens sont d'avis que Ia tete, les oreilles, 
Je cou, Je dos, les aplombs, les parlicularites de Ia peau et des poils, 
Ia queue garnie de crins courls, la voix, les organes des sens, le 

14 



temperament, et !'allure du mulet le rapprochent de l'ane, tandis que 
le volume et la forme du corps, lcs organes internes, Ia force et le carac­
tere lui provicnnent plutot de la jument. Quelques specialisles insistent 
sur la predominance frappante de l'heredite paternelle sur la maternelle, 
alors que d'autres, par contre, pretendcnt, et non sans raison peut-ctrc, 
que dans l'elevage de ces animaux, les conditions du milieu se font 
fortement sentir. 

Actuellement on admet plutot que cc sont les lois generales de l'here­
dite qui font regie en premier lieu dans l'elevage mulassier. Elles deter­
minent la ressemblance du sujct procree tantot du cote du pere, tantot 
du cote de la mere ou alors une forme inlermediaire, a cause de !'ex­
treme diversite des predispositions qui entrent en combinaison. Cette 
heredite intermectiaire se manifeste notamment dans la structure ana­
tomique du mulet. Les mensurations efTectuees en particulier par 
Porcherel le confirment. 

D'apres quelques observations de zoologucs, la taille, la longueur des 
oreilles, la grandeur des sabots, le nombre des vertcbres lombaires, le 
son de la voix se transmettraient au mulet de fac;on inlermediaire. La 
criniere, la raie sur le dos ct les crins de la queue seraient a dominance 
paternelle; la forme du corps et du cou, Ia longueur des poils ainsi que 
la couleur de la robe (sauf le rouge) a dominance maternelle. 

Les diflerentes taches blanches a la tete rest eraient recessives. Cepen­
dant on ne possede pas assez de donnees certaines sur la transmission 
des particularites chez le mulet, pour pouvoir etablir des regles spe­
ciales et sures d'heredite. 

3. La monte 

En liberte, les animaux d'especes diflerentes, meme tres apparentces, 
s'accouplent raremcnt entre eux. La saillie de Ia jument par le baudet 
represente ainsi quelque chose de contre nature et fut dans l'antiquite 
et au Moyen-Age, meme reprimee par la loi dans certains pays. 

Le taux normal de fecondation se chifTre de 30 a 50 % dans l'elevage 
mulassier. II est done quelque peu inferieur a celui enregistre dans 
l'elevage chevalin. Le danger d'avortement est aussi plus grand. 

La monte de Ia jument par le baudet rencontre quelque fois des 
difficultes internes ou externes provcnant de l'un ou l'autre des deux 
animaux, et, apparaissant d'autant plus frequemment que leur taille 
est mains egale. II est des baudcts, surtout les jeunes, qui refusent cate­
goriquement de couvrir les juments, d'autres manifestent pour cer­
taines d'entre elles une aversion passagere ou perrnanente. Afin de 
maintenir sa fecondite, le baudet ne devrait pas effectuer plus de trois 
sauts par jour. 

Assez souvent, la saillie s'est efTectuee normalement, mais la jument 
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ne porte pas. Pour surmonter les obstacles qui s'opposent a l'accouple­
ment, on utilise, a l'etranger, dans les stations de monte, des baudets 
ou anesses servant de bout-en-train; on se sert aussi d'artifices. J.\:Iais si 
le pouvoir de fecondation est diminue par suile de sterilite hereditaire 
de la jument a l'cgard des spermes du baudct, ou aussi par suite de ]a 
paresse sexuelle de ce dernier, toute intervention exterieurc reste inef­
ficace. 

Les baudets sont parfois appeles a sailllr des juments el des anesses 
dans la meme periode de monte. En vue d'augmenter leur fecondite il 
est preferable de les utiliser au debut pour les premieres et de leur pre­
senter ensuite les secondes. A la fin de la periode, on fait couvrir par le 
baudet les juments qui n'ont pas ete fecondees par un etalon. Dans 
l'elevage mulassier, en France et en Italic, on pretend ameliorer la 
fertilite des juments en les ulilisant la premiere annee, ct plus tard 
alternativemenl, pour l'elevage chevalin. 

Pour autant que l'insuffisance de fertilite de Ia jument n'est pas due 
a des causes pathologiques profondes ou peut-clre meme hereditaires, 
on peut augmenter le pourcentage de fecondilc par !'insemination arti­
ficielle. 

4. Regions d'elevage et d'exploitation 

L'elevage mulassier est considere quelquefois comme concurrent de 
l'elevage chevalin. C'est une opinion erronce qui entrave son develop­
pemcnt. Les experiences faites a l'etranger demontrent, au eontraire, 
que ces deux branches d'exploilation peuvent etre conduites parallele­
menl, ce -qui se rencontre a )'occasion dans les grands domaines. Par 
conlre, les petits domaines possCdant des juments, mais dont les con­
ditions naturelles, economiques, zootechniques et de personnes excluent 
l'elevage chevalin de qualite, pratiquent avantageusemenL celui du 
mulct. 

En Suisse, en tenant compte de ces experiences, on peut delimiter 
d'une fa~on assez sure les zones convenant a l'elevage chevalin et celles 
qui ont interet a pratiquer l'elevage mulassier. Les regions du Jura, du 
Plateau et des Prealpes conviennent le mieux au premier, tandis que 
les vallees alpestres realisent les meilleures conditions pour le second. 
Dans les zones Lypiques d'elevage du mulet, il y aurait lieu decreer des 
syndicats, si ceux-ci font defaut, et meme des stations d'elevage. La, 
au contraire, ott l'on ne peut compter que sur quelques eleveurs isoles, 
d'aulres mesures sont necessaires. 

Celie organisation de l'elevage n'exclut nullcment l'uiilisalion parloul 
ailleurs du mulet comme animal de rente. En Amerique, par exemple, 
l'elcvage du mulet est pratique dans les etals du Kentucky, du Tenessee 
ct du Missouri; en France, en Vendee, en Savoie, et dans le Dauphine; 
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en Ita lie, au Piemont, dans lesAbruzzes et dans les Pouilles, tan dis qu'on 
rencontre le mulet de rente a cote du cheval presque dans toutes les 
regions du pays. Dans beaucoup d'endroit, le mulet change, reguliere­
ment de proprietaire, meme plusieurs fois durant son existence. A l'age 
de 6 mois, le naisseur le vend a l'eleveur proprement dit. Celui-ci le 
livre lorsqu' il a atteint une annee et demie, a un agriculteur qui !'utilise 
pour des travaux legers. Ce n'est qu'a l'age de 3 et 4 ans qu'il est enfin 
revendu comme animal de rente. 

Au point de vue zoot echnique, l'elevage mulassier se pratique de 
trois fa<;ons diiTerentes, suivant les regions et les epoques, soil: 

Par les Barras d'Etat, sous forme syndicale ou a titre absolument 
prive. En general, Ia combinaison des deux premieres formes d'organi­
sation se prete le mieux pour les petits eleveurs des regions alpestres. 

5 . But d'elevage et type a realiser 

Hybride sterile, le mulet ne peut transmettre scs particularites. II 
ne possede ainsi aucune valeur d'elevage. Les lois de l'heredite n'ac­
quierent une importance a son sujet que pour au tan t qu'elles condi­
tionnent sa valeur d'usage. Mais il n'en est pas moins necessaire que 
soient nettement determines le but d'elevage et le Lypc de rente, sus­
ceptible du reste de varier dans certaines limites, selon les circonstances. 

a) Le but de l'elevage: Dans les conditions actuelles de notre pays, il 
est recommande d'elever un mulet de type montagnard, trapu, de taille 
et de poids moyens, robusle, endurant , sobre, docile, s'adaptant facile­
ment et pouvant atteindre un age avance. C'est l'animal qui rcpond le 
mieux aux besoins des populations alpestres et de l'armee, soit pour le 
trait, pour le bat ou meme pour la selle. 

b) Le type a realiser: Le but d'elevage defini ci-dessus impose cer­
taines exigences relatives au type a realiser: 

Aspect gimeral: 

Partiwlarites exterieures: corps trapu et fort, ramasse, coupe ovale 
de la poitrine, t ronc court, arriere-main longue, large et developpee, 
membres osseux et nerveux . 

Les differentes parties du corps se presenteront comme suit: tete 
large a profil bien tailJe, levTe inferieure pas t rop grande, chanfrein 
legerement busque, yeux grands et clairs, oreilles bien developpees et 
bien portees, fonctions des sens normales, cou bien attache et dresse, 
epaules longues a angle prononce, garrot bien lie, moderement sureleve 
ni pointu, ni fendu, selle normale, poitrine large, profonde et longue, 
ligne du dos horizontale, cotes arrondis, reins courts, larges et bien lies, 
bassin puissant, croupe aussi peu avalee et tranchante que possible. 
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Queue bien fixee, membres solides et sees, canons courts, sabots bien 
developpes et sains, articulations et aplombs corrects, marche bien cou­
verte, pas sur et allonge, poils fins, lisses et brillants, robe unie du brun 
fonce a brun noir. On tolere des parties plus claires autour des yeux, 
des naseaux ainsi que sous le ventre et aux aisselles. 

Standard prouisoire pour mulels adulles (type suisse). 
Poids vif 350 a 500 kg. 
hauteur au garrot 140 a 150 em. 

Le montagnard valaisan prefere des mulets plus petits d'environ 
5 em. et pesant 50 kg. de moins. L'armee, par contre, demande des 
animaux plus grands et plus lourds. 

En France, on exige, d'apres Porcherel, les normes suivantes: 

Indexe: 

Indexe du poids 

Indexe des membres 
et de Ia poitrine 

Indexe de la longueur 
et de Ia poitrine 

Poids vif en kg. 

Hauteur au garrot en em. 
- 100 em. 

Tour de poitrine en em. 

Pom·tour du canon en em. 

Longueur du corps en em. 

Tour de poitrine en em. 

Qual ites speciflques : 

Rapport: 

9 

8-9 

83-88 
en moy. 85 

Endurance, robustesse, resistance. Le mulet se distingue par une 
endurance et une force remarquables. Ces qualiles se manifestent aussi 
bien a l'egard des conditions defavorables de cli:mat et d'entretien que 
contre les parasites et les maladies. Au service des troupes alpines, a 
exigences egales, les deprecialions sont toujours moindres chez les 
mulcts que chez les chevaux, meme si ceux-ci sont habitues a Ia mon­
tagne. Sculs les petits chevaux montagnards de !'Orient et des Balkans 
peuvent se mesurer au mulet quant a Ia robustesse et a Ia resistance. 

Sobriete ei adaptation facile, voila des proprietes bien speciales au 
mulet. Celui-ci supporte Ia faim, Ia soif et les fatiques par Ia chaleur ou 
le froid avec un afTouragement des plus economiques. Les exigenccs 
quant au logement, aux soins, a l'elevage eta l'entrctien sont minimes 
et reduisent d'autant les frais de production et d'utilisation. Le mulct 
ne mange jamais exagerement. Il est modere meme dans Ia boisson. 

Aptitudes: Comme on l'a signale, cet animal est utilise pour le trail, 
le bat ou Ia selle. On le rencontre sou vent attele au char ou a Ia charruc, 
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mais ala montagne, c'cst comme bete de somme qu'il acquiert toute sa 
valeur. Charge des produits les plus divers, il accompagne le paysan dans 
toutes ses peregrinations. D'autre part, c'est un precieux auxiliaire des 
troupes alpines, auxquelles il assure le transport des munitions, des 
vivres et du materiel dans les zones elevees. Le mulet a le pied sur. II 
sait mesurer le danger et l'eviter adroitement. Se trouve-t-il dans une 
situation difficile ala suite d'une glissage ou d'une chute sur un terrain 
en pente, ou bien se scnt-il menace d'enfoncement dans la grosse neige, 
ou d'enlisement en sol marecageux, le mulet ne s'a1Tole pas. Il attend 
tranquillement que son conducLeur l'aide. Son instinct sur lui est d'un 
precieux secours egalemcnt lorsqu'il est menace par !'avalanche ou par 
un eboulement. 

Longevilti: Malgre une alimentation parcimonieuse et un dur travail 
il n'est pas rare que le mulet soit utilise pendant unc trentainc d'annees. 
Quelquefois meme, il atteint l'age de 50 ans. Sa longevite legendaire 
permet de reduire les frais annuels d'amortissement a un minimum. 

Caractere: On admet communement que le mulet est un animal 
paisible, intelligent, courageux, independant et sachant se tirer d'af­
faire. Il est doue d'une cxcellente memoire; en revanche, il est tres 
susceptible. Bien traite, c'est un animal pacifique, confiant et d'ap­
proche facile. 

Capacite au travail: Le mulct en pleine force porte jusqu'a 150 kg. de 
charge en parcourant 20 a 30 km. par jour aussi bien sur les routes 
poussiereuses et chaudes des vallces que sur les sentiers raides et escar­
pes de Ia montagne. Son pas court ne lui pcrmet pas d 'avoir une allure 
tres rapide; on cite cependant, des sujets ayant e1Tectue au trot 25 km. 
a l'heure ou ayant parcouru jusqu'a 150 km. par jour. Au trait, le mulct 
est a meme de fournir le travail d'un bon cheval de meme poicls. Une 
paire de solides mulct s labourent en une journee de 28 a 30 arcs. La 
puissance de !'animal diminue evidemment avec sa laille. Par suite de 
sa conformation etroite, de son pas elastique eL mesure, de ses petits 
sabots et de son faible poids, Je mulet convicnt particulierement bien 
pour l'emploi des machines legeres, dans les cultures en ligne. Malheu­
reusement, le mulet n'a pas encore ete soumis a des contrOics exacts 
d'aptitudes, comme cela se pratique deja dans l'elevagc du cheval. 

6. Le choix des reproducteurs 

La connaisance exacte des predispositions individuelles et familiales 
est de tres grande importance pour !'evaluation de Ia valeur d'usage du 
mulet. Pour pratiquer l'elevage mulassier avec succes, il est necessaire 
de tenir des registres d'une fa,;on correct e, comme c'cst le cas pour tout 
autre elevage. Ce mode de faire est pratique depuis longtemps dans 
quelques pays etrangers, entre'autre, au Poitou et aux Etats-Unis. 
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Ailleurs par contre, l'immatriculation des reproducteurs manque totale­
ment, aussi bien pour les baudets que pour les juments, ou bien alors 
les donnees recueillies pechenl par manque d'exactitude. 

L'utilisation du mulct est determinante aussi bien pour le choix de la 
race des parents que pour le type a obtenir. Le defaut d'experiences 
zootechniques suffisantes n'a pas encore permis de resoudre complete­
ment en Suisse le probleme des races auxquelles doivent appartenir, de 
preference, les geniteurs males et femelles. D'apres certaines opinions, 
on obtiendrait de bons resultais avec les baudets indigenes, savoyards, 
dauphinois ou iialiens, et lcs juments trapues du Jura ou celles du demi­
sang lourd. Au sujet du type d'elevage, les eleveurs indigenes emettent 
certaines conditions concordantes qui seront etudiees ullerieurement. 

Conformation generale 

a) Choix du baudet: 

Lors du choix du baudet, on examine si les particularites de race et 
de scxe sont nettement prononces. Le corps devra etre fort et ramasse, 
le lronc de longueur moyenne et rond, l'arriere main puissante et les 
membres solides, sees et nerveux. 

En outre, pour etre correctes, les parties ci-a pres devront se presenter 
comme suit: tete racee, longue, a profil droit, petits yeux gris argent, 
etincelants, oreilles longucs, ouvertes et porlees, criniere developpee, 
cou fort et court , epaules bien appliquees, garrot ni pointu, ni large, 
poitrine longue, profonde et large, ligne du dos horizontale jusqu'a Ia 
croupe, reins courts et larges, croupe courte, solide, legerement tran­
chante et avalce, bassin long, cuisse musclee, membres bien modeles et 
a ossature solide, sabot developpe et sain, aplombs corrects, allure sure 
et ouverte, robe noire, brun fonce, chatain ou fougere. Des parties plus 
claires autour des naseaux, des yeux et a ux aisselles sont tolerees. 

Normes provisoires pour baudets adultes. 
Poids vif 280 a 400 kg. 
Hauteur au garrot 130 a 140 em. 

En montagne, ou l'on ne demande pas de tres gros eiTorts, les pay­
sans preferent, en general, des animaux ramasses et de petite taille. 

Normes provisoires pour dnesses adultes. 
Poids vif 200 a 350 kg. 
Hauteur au garrot 128 a 138 em. 

Qualites particulieres du baudel: Les qualiles de vitalile, d'endurance, 
de sobriete, de docilite, etc., cxigees du mulct doivent preexister chez 
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le baudct. De plus, celui-ci ne doit pas etre paresseux, lunatique ou 
maussade. Enfin on prendra gardc a sa fecondite et a son ardeur pour 
la monte surtout quand il est utilise pour couvrir des juments. 

Ascendance: On exigcra des ascendants qu'ils fassent preuve de 
sobriete, de rusticitc et d'une bonne fecondite, en plus d'une excellente 
sante et d'une puissance hereditaire sure, exemple de defaut. La fecon­
dite de l'anesse laisse souvent a desirer. Il faut citer comme IH!reditaires 
chez le baudet: la tendance a Ia pneumonic ct a !'inflammation des tes­
ticules, et chez l'anessc la predisposition aux t roubles ovariens. Quand 
on achete des baudets d'un certain age, il faut prendre en considera­
tion Ia qualite de leurs descendants. 

Aptitudes: A defaut de donnees directes sur les aptitudes reelles des 
reproducteurs, relatives a l'clcvagc, au travail eta !'utilisation des four­
rages, on tiendra compte des particularites exterieures plus ou moins en 
correlation avec ces aptitudes. Des indications exactes sur l'ascendance 
des baudets ne se rencontrent malheureusement que dans les races 
asines qui ne conviennenl pas aux conditions de Ia Suisse. 

b) Choix de Ia jument: 

Conformation generale: Comme le baudet, la jument do it presenter des 
caracteres bien prononces de race et de sexe. Elle sera de grandeur et 
de poids moyens, ragote et massive de corps avec un tronc rond et bien 
lie. L'arriere main sera puissante, musclee et nerveuse. La structure des 
membres, les aplombs et !'allure ne doivent pas accuser de defauts 
hereditaires. Les animaux, qui pour une raison ou pour une autre, sont 
ecartes dans l'elevage chevalin, ne conviennent pas non plus en general 
pour Ia production du mulet. 

On exige notamment d'une jument mulassiere: une belle tete seche 
avec de grandes oreilles et de petit naseaux, la levre inferieure pas trop 
lourde, des ganaches larges, un cou de longeur moyenne, mais fort, le 
garrot bien ferme, mais pas pointu, l'epaule longue a angle prononce, 
Ia poitrine longue, profonde et large, le dos de longueur moderee, droit, 
suivi de reins courts, larges et d'une croupe pas trop proeminente, le 
bassin muscle, des membres sains et forts a articulations larges et plates, 
des canons courts, de grands sabots bien formes, des aplombs et une 
allure corrects. Pour les races de trait, on demande une forte criniere. 

Robe: On admet toutes lcs couleurs, sauf le blanc pommele ou non et 
le rouge uni qui donnent des mulcts peu apprecies. 

Caractere: docile, sociable, confiant, paisible et pas chatouilleux. La 
jument doit se distinguer aussi par une bonne fecondite et avoir des 
dispositions laitieres ainsi que d'autres qualites maternelles bien deve­
loppees. 
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Normes provisoires pour jumenls adulles. 

Poids vif 500 a 600 kg. 
Hauteur au garrot 150 a 160 em. 

Ces donnees sont valables pour les besoins de l'armee. En Valais, les 
paysans preferent des animaux avec une taille de 145 a 155 em. 

Ascendance: Les remarques formulees pour le baudet sont aussi va­
lables pour la jument. En general, on ne choisit Ia jument mulassiere ni 
chez lcs trotteurs, ni dans les races de gros trait. Par ailleurs, il est 
notoire, parmi les eleveurs, que la recondite de la jument accouplee 
au baudet repose sur des predispositions hereditaires individuelles ou 
particulieres a certaines familles chevalines (races mulassicres). Pour 
maintenir cette aptitude speciale, les juments devraient etre saillies au 
rnoins 1 ou 2 fois par des etalons possedant les memes predispositions. 

Aptitudes: Si l'on possede des resultats de courses, d'epreuves de 
traction ou de transport ou enfin des donnees combinces, ils peuvent 
etre de grande utilite dans la selection. Ace defaut, l'eleveur est oblige 
de s'en referer aux signes extcrieurs en correlation avec les aptitudes. 

IV. L'appreciation du mulet 

L'appreciaLion du mulet avait lieu jusqu'ici, aux concours officiels, 
d'apres les caracteres apparents decrits precedemment dans le type de 
rente. Signalons comme defauts assez frequents: une taille trop reduite, 
le manque de poids, le bassin et les reins trop etroits, l'ensellement, Ia 
croupe trop courte et fortemenl avalcc, l'ossature trop fine, les aplombs 
dCfectueux (jarrets clos, ouverLs, coudes, membres cagneux, panards, 
etc.), des sabots trop petits ou Lares ainsi que diiTerents dommages pro­
venant d'un elevage, d'un entretien ct d'un usage irrationncl. 

Depuis quelque temps, les mulets ne sont primes qu'a Ia condition 
d'etre issus d'une jument du pays avec ccrtificat d'ascendance. Pour 
le baudet, on exigc qu'il ait couvert au moins 10 juments. De 1926 a 
] 936, les experts federaux primerent en moyenne 13 muletons chaque 
annee (le maximum en 1932 avec 24. sujets), et en 1941 = 34 pieces, dans 
les cantons de Berne, Tessin el Valais. Durant cctte dccennie, l'elevage 
mulassier suisse disposail de 7 baudcts primes, impor'Les de Savoie et 
d'Italie, qui ne servirent en partie que peu de temps. 

A l'avenir, lc systeme relatif a !'allocation des primes devrait etre 
developpe en tenant compte notamment de l'ascendance et des resul­
tals du controle des aptitudes. 
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V. La conduite de l'elevage 

L'age du mulct se determine, comme pour le cheval, en examinant 
la dentition. Cependant le remplaccment des dents intervient un peu 
plus tard. 

A partir de 7 ans, l'usure de la table dentaire devient irreguliere. 
De meme, son elevage se conduit comme celui du cheval, a parl 

quelques parlicularites, dont il faut tenir compte et provenant des con­
ditions naturelles ou zootechniques, du caractcre, ainsi que des exi­
gences quant aux soins1

• 

La periode d'elevage coincide avec celle du rut de printemps, de fevrier 
a juin. Comme les muletons sont sensibles au froid eta l'humidite, les 
mises bas ne devront pas s'efTcctuer trop tot au printemps dans les 
regions a climat rude. 

A l'etranger, la jumenl est saillie par le baudet, a partir de l'age de 
3 ans. Mais on peut aussi utiliser avec succes des juments plus jeunes. 

Le baudet est apte ala reproduction des l' age de 2 ansa 2 ans 1/ 2 ; il peut 
couvrir en une periode de monte 50 a 80 juments, mais il ne doil pas 
efTectuer plus de 3 sauts par jour. 

La fecondite de la jument diminue des l'age de 12 ans. La ou l'on 
pratique l'elevage mulassier et chevalin, il est assez courant de l'ac­
coupler tout d'abord avec l'etalon, puis de l'utiliser alternativement 
pour la production de poulains el de muletons. Pour faciliter Ia saillie, 
on compense la difference de stature en construisant un tremplin de 
terre pour le baudet et on le protege des ruades en attachant les pieds 
de la jument. 

Le baudet etant souvent atteint d'inflammations testiculaires et la 
jument par d'autres maladies des organes genitaux, il est recommande 
de procecter au controle attentif de ces parties et a leur desinfection 
minuticuse. 

Lorsque la fecondite de la jument laisse a desirer, il est parfois d'usage 
de la faire couvrir par deux baudets di!Terents. ::LVIais dans la regie, ce 
double saut ne devrait pas etre pratique. Au bout de 2 a 3 semaines 
apres la saillie, et peut-etre encore plus tard, il est bon de se rendre 
comp Le si la jument est portan te. Si des accouplements rei teres sont 
restes infructueux, il est indiquc de changer de reproducteurs males. 
Dans ce but, les stations d'elevage devrait toujours disposer d'au moins 
2 baudets. On peut aussi se servir de l'inscminalion artificielle pour 
remplacer Ja naturelle. Cette methode est appelee a rendre de precieux 
service dans les elevages isoles. 

1 Consulter U. Gisler: L 'clevagc du cheval et le guide pour l'elevage 
du cheval public par la Direction dn Harras federal d' Avcnches en 1943. 
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La gestation de Ia jument se presente de Ia meme fac;on, qu'elle soit 
portante d'un baudet ou d'un etalon. 11 n'est pas rare qu'elle dure un 
peu plus de 11 mois alors que l'anesse porte 12 mois. Par suite d'in­
flammalions infectieuses el frequenles de l'appareil genital, lc pour­
centage de h~condite est d'environ 10 a 20 % infcrieur chez l'anesse que 
chez Ia jumenl. 

Lcs mesures de protection a prendre pour Ia jument mulassiere en 
gestation sont les memes que dans l'elevage chevalin. II faut evitcr les 
refroidissements, les chocs, le gonflement, les fourrages fletris ou givres, 
Ies medicaments internes trop violents et enfin le t ravail trop penible 
avec des harnais et attelagcs mal conc;us. 

On previent les risques d'avortement par l'a ltribution regulierc de 
sel, un emploi et un affouragement moderes. II faut tenir l'ctable propre, 
et cviter les mauvais t railements. 

L a parturition s'opere, pour le muleton comme pour le poulain, rapi­
dement et sans suites facheuscs pour autant qu'elle a lieu dans la t ran­
quillite, Ia proprct e et avec les soins appropries. Les parturitions gc­
mellaircs sont rarcs dans l'elevage mulassier. 

Lcs premieres mesures a prendre et les plus importantes consistent 
a desinfecter le nombril du muleton avec du iode et a enlever du boxe 
l'arriere-faix aussi tot que possible. Du fait de leurs longs membres, il 
arrive que les muletons se demetlent le boulet; dans ce cas, on pratique 
des massages, des extensions ou l'on applique sur le membre, s'il y a 
lieu, un bandage avec eclisses. 

Soins a Ia jument et au muleton: 

La premiere semaine apres Ia mise-bas, on Iaisse Ia jument et le mule­
ton ensemble dans le boxe. On evitera de suralimenter Ia jurnent, de 
lui uonner des boissons trop froides ou des fourrages difficilement 
digestibles. Plus tard, !'alimentation sera poussce pour favoriser Ia 
secretion lactee. A l'etranger, par exemple, Ia ration comporte: 3 kg. 
de foin, 10 kg. de carottes, 4 kg. d'orge cuite et 1 kg. % de tourteau 
de coton par jour. 

Pour que le muleton apprenne a teter, !'aide de l'eleveur est parfois 
necessaire jusqu'au moment oil Ia jument et son petit soient habitues 
l'un a !'autre. Le mulet est anxieux au debut el par suite de sa hauteur 
sur jambes et de sa levre superieure proeminente, il est un peu gauche 
pour teLer. 

Si Ia production laitiere de Ia mere est insuffisante, on cherchera a la 
developper par des breuvages a base de fenouil, d'anis, d'orge ou encore 
de son en plus de l'avoine. La constipation est combattue par des lave­
ments legers. Si le manque de secretion lactee persiste, on prendra d'au­
tres mesures. On se servira d'une jumen t nourrice ou bien I' on comple-
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La gestation de Ia jument se presente de Ia meme fa~on , qu'elle soit 
por tante d'un baudet ou d'un etalon. 11 n 'est pas rare qu'elle durc un 
peu plus de 11 mois alors que l'anesse porte 12 mois. Par suite d'in­
flamma lions infcctieuses el frequentcs de l'appareil genital, le pour­
centage de fecondite est d'cnviron 10 a 20 % infcrieur chez l'anesse que 
chez la jumenl. 

Lcs mesures de protection a prendre pour la jument mulassiere en 
gestation sont les memes que dans l'elevage chevalin. Il faut evitcr les 
refroidissements, les chocs, le gonllement, les fourrages lletris ou givres, 
les medicaments internes t rop violents et enfin le travail trop penible 
avec des harnais et attelagcs mal con~us. 

On previent les risques d'avortement par l'a ltribution reguliere de 
sel, un emploi et un afiouragement moderes. II faut t enir l'clable propre, 
et cviter les mauvais t raitements. 

L a parturition s'opere, pour le muleton comme pour le poulain, rapi­
dement et sans suites facheuses pour autant qu'elle a lieu dans Ia tran­
quillite, Ia propret e et avec les soins appropries. Les parturitions gc­
mellaires sont rares dans l'elevage mulassier. 

Lcs premieres mesures a prendre et les plus importantes consistent 
a desinfecter lc nombril du muleton avec du iode et a enlcver du boxe 
l'arriere-faix aussi tot que possible. Du fait de leurs longs membres, il 
arrive que les muletons se demetlent le boulet; da ns ce cas, on pratique 
des massages, des extensions ou !'on applique sur le membre, s'il y a 
lieu, un bandage avec eclisses. 

Soins a Ia jument et au muleton : 

La premiere semaine apres Ia mise-bas, on laisse Ia jument et le mule­
ton ensemble dans le boxe. On evitera de suralimenter la jument, de 
lui -Jonner des boissons trop froidcs ou des fourrages difficilement 
digestibles. Plus tard, !'alimentation sera poussce pour favoriser Ia 
secre tion lact ee. A l'etranger, par exemple, la ration comporte: 3 kg. 
de foin, 10 kg. de carottes, 4 kg. d'orge cuite et 1 kg. % de tourtcau 
de coton par jour. 

Pour que le muleton apprenne a teter, l'aide de l'eleveur est parfois 
necessaire jusqu'au moment ou Ia jument et son petit soient habilues 
l'un a !'autre. Le mulet est anxieux au debut cl par suite de sa hauteur 
sur jambes et de sa levre superieurc proeminente, il est un peu gauche 
pour t eter. 

Si la production laitiere de la mere est insufiisante, on cherchera a la 
developper par des breuvages a base de fenouil, d'anis, d'orge ou encore 
de son en plus de l'avoine. La constipation est combattue par des Jave­
ments legers. Si le manque de secretion lactee persiste, on prcndra d'au­
tres mesures. On se servira d'une jumen l nourrice ou bien l'on com pie-
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selon Ia precocile, Ia grandeur et le poids. D'aprcs les donnees de I'etran­
ger, les mulelons issus de juments de trait onl, vers 5 a 6 mois, unc hau­
teur au garrot de 119 a 122 em. et pesent 140 a 210 kg. Les sujels prove­
nant de juments demi-sang accusent a l'age de 5 a 7 mois une taille de 
121 a 127 em. el pesent 125 a 205 kg. Kellerhals a conslale occasion­
nellemcnt chez lcs muletons suisses, presque aussitol apres Ia naissance, 
une hauteur au garrot de 1 m. A l'age d'une annee, cette dimension al­
teignaill31 a 133 em. Luder en mesura un de 4 1 / 2 mois avec 127 cm.; 
il avait 135 em. a l'age de 7 mois. 

Entre 6 ellS mois, epoque ou quelques jeunes animaux onl deja chan­
ge de proprietaires, il convient d'observer les regles suivanles: Alimen­
tation sufTisante, beaucoup de mouvement et d'entrainement au patu­
rage ou dans des pares, ecuries propres et saines, enlreticn atten Lif du 
corps el des sabots et traitements bienveillants. 

A l'age de 1 an a 1 an %, Je mulet male doit clre castre, operation qui 
agit favorablement sur son temperament et son caractere. I-Iabituelle­
ment le mulet est, par Ia suite, plus fort que la mule. Par contrc les 
mules sont plus maniables et se laissent mieux diriger. 

L'entrainement au travail (dressage) : 

Durant Ia pcriode de de.veloppement, les principales mesurcs a 
poursuivre resident dans le paturage permanent et dans l'entrainement 
au travail. 

Le dressage doi t etre adapte avec prudence aux parlicularites du 
mule Lon, car J'u Lilisation ullerieure depend non seulemen L de sa force, 
mais de !'action dclerminanle de son temperament et de son caraclcrc. 
P endant le dressage le trail nuit moins que le bill ou la selle. Compara­
tivcment au cheval, le mulet temoigne plus d'independance et une capa­
cite d'adaptation moins frappante. Le muleton csl plus tCLu, plus peu­
reux, plus mefianl, plus rancunier et plus chatouilleux que le poulain el 
par consequent, plus sensible aux methodes rigides de dressage, aux 
taquineries, aux manieres brusques, aux provocations a insi qu'aux 
traitements injustes. Ceux-ci entrainent du reste immectialement les re­
actions defensives de !'animal. Une premiere faule peut vicier pour tou­
jours son caraclcre. Tout au contraire, le cheval manifcsle en general 
une faculle, un besoin inne de soumission, d'obeissance, de discipline 
au travail et d 'automatisme. Ces qualiles indispensables a son usage 
doivenl etre dcvcloppees chez lc mulelou par une foule de petites gcnlil­
lesses, d'egards et par des preuves d'afTeclion el de patience. II est sen­
sible aux bienfaits el le temoigne par son obeissance. 

La fa~on de trailer le mulel doit etre la meme a l'ecurie, au paturage 
el au travail. On doit prendre garde de l'abordcr toujours par dcvant, 
en le fl allant el en lui prcsentant peuL-etre une friandise. On lc formera 
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a se laisser manicr ainsi qu'examiner les sabots. D'autrc part, il faut 
eviter de lc confier trop longtemps uniquement aux femmes ou aux en­
fants. Des sa jeuncsse, le mulct doit Hre habitue a des personnes etran­
geres, a des changements de milieu, aux divers harnachements, meme 
au bruit et a !'agitation. Au lieu d'etre conduit a la longc et dresse au 
pas comme le poulain il est preferable que le muleton accompagne sa 
mere et soit atlelc avec cllc. De cette fa~on, il s 'accoutumera plus facile­
ment au licol, au bat, au harnais, au trait, au char et autres vehicules, 
aux diverses methodes de travail, au commandement eL enfin a prendre 
!'allure desink 

Le paturage: 

Dans les petits domaines, le regime de stabulation quasi permanent 
rend les muletons insupportables et renfennes; on doit favoriser au 
contraire chez eux, le besoin de vivre en troupeau qui est une parti­
cularite des solipedes. A cet effet, le p:Hurage en commun avec les pou­
lains et memc le jcune betail constitue la meilleurc methode d'clevage 
et aussi la plus economique. 

Jusqu'a ce jour en Suisse, on se contentait d'alper quelques mulels a 
titre prive. Pour l'avenir, on s'inspirera avantageusement de l'exemple 
des eleveurs de chevaux des cantons d'Argovie, de Zurich et de Thur­
govie, qui organisent, avec l'aide de la Confederation, l'elevage ainsi 
que l'hivernage et l'estivage corporatifs. 

Voici comment proceder: 
L 'automne, le syndicat d'elevage, achete du naisscur les muletons 

sevres, ages de 6 mois, les assure, les hiverne, en leur prodiguant des 
soins entendus, dans des exploitations appropriees avec parcours et si 
possible paturage. L'ete, il les place sur un alpage exploite rationelle­
ment. L'automne suivant, le jeune, qui aura atteint une annec et demie, 
pourra etre rachete a un prix de faveur par son premier elcveur qui 
l'utilisera cventuellcmcnt a de legers travaux. Ccllc methode dccharge 
le petit paysan de bcaucoup de peines et de frais pendant lc premier 
hiver et le second ete, au moment ou le muleton demandc beaucoup de 
soins et un entrainement rationnel au travail. Par ailleurs, l'eleveur ala 
possibilite de faire porter a nouveau sa jument. 

Les paturages a mulets, celui d'hiver dans la vallee, celui d'ete a 
l'alpage, doivent etre plantureux, sains, a surface incgale, bien cxploi­
t ees, ombragcs par cndroits, pourvus d'ccurics salubres ct d'abrcuvoirs 
propres. Il est a consciller de les faire controlcr regulierement par un 
veterinaire. Lcs animaux seront entraines a sortir de jour et de nuit par 
n'importe quel temps. 

Aussi longtemps que le paturage d'ete est fourni en herl>e jcune, richc, 
de bonne composition botanique et chimique, la ration de concen-
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tn!s ou de foin peut etre reduite, sinon supprimee. L 'hiver, on donne 
quotidiennemen t aux jeunes non scvres 3 kg. de foin de montagne, 1 kg. 
de foin hache et de l'avoine, en trois rations. 

VI. Soins et alimentation des mulets adultes 

A I' age de 1 an Yz a 2 ans, les mulets dresses, de poids moyen, peuvent 
deja etrc u lilises regulii:~remen l pour des travaux agricoles Iegers a la 
condition que leur elevagc ait ete rationnel et qu'ils soient nourris 
abondamment. 

On ne peut cepcndant leur demander leur plein effort que des la fin 
de la periode de croissance, c'est-a-dire, a partir de l'age de 3 ou 4 ans. 
Selon des mesurages de Kellerhals et Schneider, quelques jcunes mulets 
produits en Suisse atteignaient 140 em. de hauteur au garrot a 2 ans et 
jusqu'a 154 em. a 3 ans (poids vif a 3 ans, 320 a 430 kg.). 

Durant la croissance, il faut adapter Ia bride, le collier, le harnais, 
le bat a Ia taille des animaux. 

Le premier jerrage s'efiectue a !'age de 1 an Yz a 2 ans. Pour acquerir 
une bonne forme, les sabots doivent C.tre prepares depuis le jeune age, 
par des nettoyages reguliers, des lavages, des bains, le graissage et le 
rognage. On ferre tout d'abord les pieds de devant, puis plus tard, seule­
ment ceux des membres posterieurs. On utilise pour cela des fers plats 
sans crampons. Ces derniers peuvent ctre fixes ulterieurement en cas 
de besoin. Pendant la croissance du sabot, il est necessaire d'ajuster les 
fers chaque mois. 

L'ecurie: 

Dans la petite exploitation de montagne, le logement du mulet laisse 
souvent a desirer. Il y manque lumiere, espace, aeration et amenage­
ment. 

L'emplacement reserve au mulet doit avoir les dimensions suivantes: 
hauteur du plafond 2,20-2,50 m. 
largeur de stalle 1,50 m. 
longueur de stalle 2,50 m. avec pcnte de 2 % 
hauteur de creche 0,60 m. a 0,80 m. 

Les soins: 

Le mulet, aussi bien que le cheval. demande un bon pansage jour­
nalier, meme le lavage des membres, surtout lorsqu'il doit rester a 
l'ecurie. II est important egalement d'entretenir soigneusement les 
sabots, de surveiller l'etat des machoires et de combattre, des le debut. 
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toute infestation parasitaire. On trouve de meme son avantage a etre 
n!gulier dans !'usage de l'animal au travail, dans le repos qu'on lui 
accorde, dans l'aiTourragement et l'abreuvage. Pour le mainLenir en 
bonne sante, il est d 'autre part necessaire de lui fournir des aliments et 
des litil~res propres, un sol sec et chaud, de l'air pur en :)uffl:;am:e. La 
creche sera souvent nettoyee. La temperaLure de l'ecurie peut varier de 
12 a 18° pour les jeunes et de 8 a 12° pour le mulct adulte. 

L'alimentation: 

L'alimentation du mulct adulte est simple et peu dispendieuse. 
Quand bien mcmc scs organes digestifs soot de petite dimension ct qu'il 
ne dedaigne point les fourrages riches, il est peu cxigcan t, qua lite. qu'il 
tient de l'ane. Il s'accommode ainsi de bien des produits de la ferme ce 
qui permet de rcaliser unc economie sensible en articles couteux du 
commerce. La ration journalicrc du mulct de 2 ans comprcnd 5 a 6 kg. 
de foin, 3 a 4 kg. de paille ct seulement 1 a 2 kg. d'avoine. Lcs sujet s 
plus ages rec;oivenL 6 kg. Yz a 7 kg. Yz de foin et de paille sans fourrage 
concentre. Un foin riche, t el que celui produit en montagne, rentrc dans 
de bonnes conditions et exempt de poussiere, peut CLre uLilise en lieu 
et place de l'avoine. 

En et e on rem place le fourrage sec par de l'herbe de prai rie naturelle 
ou artificielle. 

Durant les pcriodes de relache, on peut substituer a Ia ration ordi­
naire des animaux plus ages, une quantitc appreciable de paille, de 
leche, de feuilles seches, d'ensilagc, de jcls de vigne, de drechcs non 
fermentees, de marrons et mcmc de dechet s de jardin r6coHes propre­
ment. 

Divers produits de !'exploitation soot les bienvenus dans l'afiou­
ragement du mulct. :Vlcntionnons les pommes de terre prealablement 
cuites, les topinambours, les carottes et autrcs racines donnes a 
l'etat cru. Les grains soot utilises en petite quanLite a la fois; il s'agit 
surtout de l'avoine, de l'orge, du mais, de l'epeautre, du seigle, du lin 
et duson. 

La melasse ct les germes de malt sont manges avidemcn t. 
Mais on evitera que les animaux absorbent des fourrages avaries, 

fermentes, geles ou contenant des plantes vencneuscs, telles que la 
prele, la morelle, etc., ou meme des fan es de pomme de t erre. Les 
branches de l'if soot particulierement dangereuses. 

Divers auteurs etrangers attribuent au mulet un pouvoir digestif 
bien superieur a celui du cheval. D'apres leurs experiences l'economie 
de fourrage qui en resulte peut atteindre jusqu'a du 25 %. 

L'eau d'abreuvage doit Clrc propre et fraiche, mais non glacee. II 
faut que le mulet ait ]'occasion de se desalterer plusieurs fois par jour. 
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VII. Maladies, tares et defauts 

Selon Sanson, le mulet adulte ne devient malade que pour mourir. 
Cette boutade fait cependant bien ressortir !'endurance, la robustesse de 
cet animal, sa resistance aux maladies infectieuses ainsi qu'a d'autres 
influences pernicieuses. 

Par contre, il est reconnu que le muleton, avant le sevrage, est plus 
sensible que le poulain aux inflammations des voies respiratoires. Aussi 
convient-il de le proteger contre de brusques variations de temperature. 

En appliquant un elevage rationnel, cette faiblesse du jeune age dis­
parait et fait place par la suite a une solide constitution. 

Le mulet est rarement atteint de coliques et de derangements intes­
tinaux redoutes chez le cheval. Il supporte aussi beaucoup mieux les 
changements de climat. Par ailleurs, cet equide est egalement sujet a 
la morve, a !'influenza, aux maux d'yeux, aux vers intestinaux, de 
meme qu'aux diverses affections du sabot et tout specialcment 3 la 
formation de fissures. 

On constate, a !'occasion, mais moins frequemment que chez le 
cheval, !'apparition de maladies parasitaires, de diverses eruptions cu­
tanees, de rachitisme, d'anemie, de paralysie et d'enterite chronique. 

Les pressions et blessures de harnais ou de bat, que l'on observe assez 
souvent, peuvent etre facilement evitees avec un peu d'attention et de 
savoir-faire. 

II y a possibilite de reduire tres fortement les pertes par le choix 
judicieux de parents exempts de fautes et de faiblesses hereditaires. 
Cette selection sera completee par un elevage, une alimentation et des 
soins convenables. 

Lorsque l'on achete des mulets, il est recommande de se faire dClivrer 
par le vendeur une garantie ecrite attestant que !'animal est en bonne 
sante et franc de tares, vices ou de tout autre defaut non apparent. 

VIII. Encouragement a l'elevage du .~mulet 

Le but des efforts publics et prives en faveur de l'elevage suisse du 
mulet consiste a adapter aussit6t que possible le nombre et Ia qualite 
de ces betes de rente aux besoins des regions montagneuses et de 
l'armee. 

Pour cela il faut, en premier lieu, produire dans le pays 200 a 300 
muletons par annee. 

En outre, il est necessaire de relever, dans une mesure plus forte que 
jusqu'ici, la valeur d'usage de notre cheptel mulassier. 

L'economie privee en retirera des avantages qui se traduiront tout 
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d'abord par !'incorporation durable de Ia production du mulet dans les 
exploitations qui s'y pretent le mieux. 

Pour etrc efficacc, l'activite deployee dans cet elevage devra s'ap­
puyer sur les experiences faites dans le pays. II s'agit notamment d'eli­
miner des le debut les causes qui jusqu'ici en ont entrave le developpe­
ment. 

Le programme d' action doit realiser avant tout une cooperation par­
faite entre l'Etat, les organisations et les eleveurs particuliers. ll revient 
a l'organe de direction de serier Jes competences et les obligations des 
divers interesses selon un plan bien con~;u, tenant compte de Ia valeur 
relative des mesures envisagees. 

Les dispositions a prendre en faveur de cette branche de la production 
animale indigene, si interessante pour nos cantons mon tagnards, 
doivent embrasser specialement les domaines ci-apres: 

Mesures generales 

Renseignement du public el des eleveurs par des conferences, cours, 
projections, publications, etc. Demonstration de !'importance de la pro­
duction mulassiere suisse ainsi que des conditions particulieres d'ele­
vage et de garde qui lui sont propres. 

Organisation de manifestations de propagande. 

Mesures speciales 

1. Bases legales: 

Adaptation de la loi relative a la luttc contre les epizooties. 
Adaptation des dispositions douanieres suisses dans lc scns d'une meil­

leure protection de la production du mulct indigene. 
Prise en charge obligaloire par les importateurs des animaux qualifies 

obtenus dans le pays. 
Modification de la legislation se rapportant a l'elevage du mulet suisse 

tenant compte, dans !'appreciation des sujets de rente, de la qualite, 
de l'origine, des certificats de productivitc ainsi que des autres don­
nees zootechniques rnodernes. Bases legales destinccs a promouvoir 
l'elevage et la garde. 

2. Dispositions economiques: 

Introduction de marches et concours locaux et cenlraux destines a 
favoriser l'ecoulement, a tout age, des animaux de rente et des re­
producteurs. 
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:\·1ise a disposition des interesses: Etat, Syndicat, ou exploitation privee 
et a des conditions avantageuses, d'un materiel d'elevage de pre­
miere classe. 

Allocation de primes suffisantes en faveur des baudets, des juments et 
de leurs produits de haute qualite. 

Achat de mulcts par la Confederation pour la regie militaire. 
Vente de mulets, a prix reduit, aux montagnards astreints au service 

militaire. Droit de priorite pour le placement des mulets primes au 
service de l'armee. 

Intervention en faveur de l'assurance des baudets, juments et mulets. 

3. Organisation de l'e levage: 

Institution d'une direction suisse de l'elevage du mulet comprenant des 
specialistes de !'agriculture et de l'armee. 

Determination des zones de production permanente ou occasionnelle 
du mulet, en evitant toute concurrence eventuelle a l'elevage che­
valin. 

Encouragement a la creation de syndicats et de centres d'elevage avec 
domaines, pour la garde des muletons, situes dans des contrees ap­
propriees. 

Introduction d'une tenue impeccable de registres ainsi que d'un service 
de renseignements zootechniques. 

Groupemcnt des eleveurs en Federations cantonales et intercantonales, 
puis en Federation suisse. 

4 . Mesures Zootechniques: 
a) Elevage: 
Definition et realisation d'un but d'etevage clair concernant le mulet et 

correspondant aux besoins de !'agriculture alpestre et de l'armee. 
Determination d'un type suisse d'elevage et de rente tant pour le baudet 

et la jument que pour le mulet, avec indications si possible d'un 
standard approprie. 

Selection severe el systematique des baudets et des juments destines au 
croisement en tenant compte de l'extericur, de l'ascendance, des 
aptitudes, et, tout specialement, des caracteres hereditaires se rap­
portant a la constitution et au temperament. 

Etude des diverses questions de l' Clevage mulassier, dans les conditions de 
la Suisse, par lc moyen de stations experimentales sous contr&le 
scientifique et pratique (recherches des types de baudets on de 
juments convenant le mieux, fecondation artificielle, etc.). 

b) Entreiien: 
Octroi de primes pour l'entretien corporatif des animaux en ete et en 

hiver, sons reserve que ccux-ci aient ete prealablement alpes. 
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Allocation de subsides pour des mesures exemplaires quanl a Ia garde, 
!'alimentation eL les soins. 

iWribution a prix reduils aux petits elcveurs de fourrage, de paille. de 
litiere ou evenlucllement d'aulrcs articles. 

Experimentations diverses sur l'afTouragement cL les soins. 

5. Autres mesures destinees a promouvoir l'elevage: 
Celles-ci seronL constammenL mises au poinL a u v u des experiences 

pra tiques. 
II n'est pas un domaine dans Ia producLion animale suisse qui n'ait 

ete aussi recommandc verbalcmcnL et par ecriL que J'elevage du mulct. 
Malgre cela, il nc ccsse d'accuscr une regression continue. Cette branche 
d'intcret local pour le petit domaine de la vallce alpestre dcmande un 
appui officiel consLant et bien determine en raison de ses parlicularitcs 
et des difficultes zootechniqucs renconlrces pour Ia mainlenir PL Ia 
develop per. 
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Figure 1 : Lc mu lct (modele) 



Figure :L 11aurlct convcnant pour la produetion d ' un mulcl mi-lourd 
d e lype monLagnard, h aptiludes combiiH:cs 

Figure 4: J,umcn.L de race Franc!1es-:\'Ionlagncs appropricc a Ia production 



Figure 5 : .\lu lcL mi-lourd, de type monlagna rd, it lrois fins : LraiL, bat 
eL selle 

Figure 6: Alpagc pour l'est ivage de poula ins eL de mulc ton s 



Figure 7: 
:\l ulrt attele, 
au service flu 
m o nlagnard 

Figur e 8: 1\l u le l atLele, au service <J'un c t roupe de mon lagnc 



Figure !l: :\ lukl lnllt;. au servic-e du montagnard 

service d ·une lroupc de monlagnc 



Figure 11: 1\Julel ut ili se par le monlagna rd pour la se lle 

Figure 12: Mulet utilise pour Ia selle d a ns un service de troup e de montagne 




